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)fre Complète 
— de .'Affaira 

t *>U« version as tint DU longtemps, l i on , 
—ï efenget de viHe. Cttt h Nice défonçais que 

pont Crawford. Mec était a u » ihn pour ES 

D'après lt rédaeta,* tssslswMia, le père _ _ 
Jfaart, m easm meUa. Mhvfui daae ï'àadt : à 

Cooma. fi anrtl l'air * «•«•« p«r l i , DM ha-
| tard, tt comme M loariM*. fl prit tout de suite 

« H aairtien caet ai ioctaer iyàSi coantiualt 
vtgaaawut et qui. d'ailleurs, fat très boureai 
'd'ouvrir à cet aoeètrt ttatfibli son logis. D«i 
~ MUJoars plai Urd, l'socêire rocetait à 

«Uei : « Quelle chance, mon char hètt, et 
tma je tait heureux 4e ? ou» «tôt 
m, « Qa'eet-ce doao ? flt le docteur 

Wneèlre expliqua : « Hu enfinis miment de 
mtte un héritage énorme. Des cenîainei de 
mille franci. Quel emploi eu petiTeoi-ils faire ? 
Le lendemain, autres noaraVes. L'héritage ea-
fcit à »ut d tail, e'AteTtit à dee millions. Le eur-
.hodemain, menât Jeu. 

Paie M. Bombert raeonlt keon hâte l'hiitoire 
du Cravford n i légua cet mHUoni : « C'est un 
Portugal) il rfclie, li riche, qu'il ne cannait 

i (hWei dont «a ne dWnaait pie le nom) que 
ait *jf>i« auaai riche qt» gtWreux rendit le; 
ehB-nkr sousir, «t ce tarent I» mun de cet 
bô'.e» .KOOHU qui reeartat la rrtTon ses der
nières vetoatés. latatfue, eefltint le* «proches 
« la eaart, il comprit qu'il n'aurait pet le 
M e w t e faire appeler un nolsirvv 

0a a peu parlé k Paru de ce testament mu-
kml. A Toulouse oo en parlait cojrimment. Ce 
B t mét&e la raison au'infoqua Mme Bumbsrt k 
•pQtpellier oiin plaida le premier procès quand 
cm* ne put préteater que l&copie du testassent. 
' Ça outre, il eet k remarquer q :e pas an des 
insombrablft procès Hambert-CrawfordDee'eet 
Âaidé k Toulouse et que daat la longue liste 
m* eatapeiars oo trouerait difficilement un 
Tpulooaain. Il doit suffire à la gloire iu Cafutole 
jOUir abrité lea Hambert et les Diurignac. el 
n t r a la berceau de la légende de l'héritage I 

Le rôle du Garde des Sceaux 
i Cette légende, on cherche encore en ce -mo-
•Val k préciter soh origine. D'après notre con-
.frère La Dépêche de Toulouse, ce serait*. M. 
•ombert père, i ancien garde des : 
Audriit aUri&atr f" - 3 -
Iprra(semblable aub 
n i en fut le réioùi 

M. Uumbert ajouta qt'll t» falloir alaider 
*oû retards, procès, bssoiai d'argent pour arri 
er à cette wcceatron KurtatU csrialae. Il ei 
liaue également,tans paner toutav^s dalïiùif 
e ta rue du Taur, que (îrowford, le Porlogn H , 
edtaga ion teetament au crayon D'où ch-

Resultst : H. Humbert 

Cette tomme aurait « 
mite de 1 
pramiére dupe. 

Le crédule docteur eut plat tard 1« rasiouree 
adresser h l'aient des téléj 

Us ôoihètes de « fripooir 
poursuit 

n'obtint de i'ej'eul la plus pi 

mariaient 
d'adresser k l'itent des télégrantaMs en clair 

• c fripouille » se m 
dei promesses de poursuites léroees, 

Aude, c 
On axhet 
acquit celui-là en parlant de eehtt.ci. Oo pfaidi 
cour tous lea deux. C? fut beaucoup plat facile 
que d'aligner les mflliods de l'erapleUc. Mais 
pendant qu'on plaidait, les Tignobies donnaient 

' et Mme Frédéric Humtwrl faillit 
tri dèpu'é de Seiae-et-nUrne rien 

qu'en meUaat en tierce lès tonneaui de Celey-
a sur la i>lace publique de Itakio, où les 
:Lb!et dn millionnaire dci VÏTes-Eaux ra
ient d'èire veudus psr autorité de justice. 
Vous reviendront sur la propriéLedst »Vnes-

fKaux. Poir le moment, no quittons pat la ré-
Kion louloutaine sans revendiquer pour Mi 
Hubert ta 

îwre» quelle elle oarait bien 
bord ton bêaurcre. Celui-

»nt (a première Tictima de ta géniale bru 
at lei propos chei tes tarants Bt tts ami 
pp.iquaient à eccrediter fermement l'eii; 
ice du gèngrciix teslafeur. C'est ainsi que ch; 

ieu le docteur Jeaabnrnat, aapitO conseilla 
cipal do Toulouse, grand électeur, du séna 

teur Uùiobert, ia tim.de pajsaona d'AuMoct: 

Mlle d'Awlfnae. 

ntratenait veJ-Teutemenl eu botes de la, « 
ait tuccesiion du miniatïhite, encore Pc 

gais * cette époque. 

LES HÉRITIERS DE CftSWFOflD 
La suive des nombreux conflits dont 

- "1 un ueu partout la so«ee, 
Crawlord, sa modifie en 
t se place entre les années 

a, il est vrai, qu'eu-

; personnalité dt t 

187* e 

* découvrir, fia plut, les pièces de procé
dure le donnent généralement comme Anglais, 
lors que sa grands richesse tt ta générosité un 

peu extravagante tendraiedt k lui assurer une 

Daat son texte dé deux lignes, le testament 
de Bobsrt-Hentf Crawford était formel. Daté 
de Nice, le 6 septembre 1877, il instituait com-
16 légataire universelle d'une fortune évalués 
Lijourd'hui â cent vingt millioni, Mlle Tbérète 
aungnae, ab'ai Mme Frédéric HumberC 
Toiutfoie, en raison sans doute d'une piété 

?r.tab.coaeat trop jalouse, L'heureues bénefi-

Caawroaa, 
Nice, 6 septembre 1877 1 Même date, méma, _ 

origine I Mme Humberi tosotait de 
Les 100 beaux millions de capital se muaien 
pour tilt ta 9HQ petits mille francs de reoti 

viagère et c'était sa sosur Maria qui héritait hu 
;pl»ce. 

L'aîné des Crawford s'efforça de la rassurer 
— Madame, dit-il, ce ne loot pas que!quei 

millions de plot ou de snoins qui nous impor 
fent. Nous en avone ciej* quatre ou cinq cents. 
Ce que nous voaloni.c eit accomplir le vmu tu 
nrème de notre oncle. Il faut que l'un de nom 

' épouse ; notre désistement ett k ce prix. 
mariée, répliqua Mme H itubert, — Nom épouserons votre tasar. 

— Elle ett mineure. 
— Nous attendrons. 
Et, afin de sauvegarder lei i 

• Htnrj et Robert Cravford, 

a de la majorité d« Mlle Dj,nrigaac t 

r u ro le 
pHfeaJt) 

d. liM". Crt'wfirdT1 

Pour lssat oft ht. tt lime Uamberl visadrii* 
saquar k an rtnl da 

_tat d'orat et déjk n^ 
haul I "bi«i doit laceattion , alors MM. Crawford i*< 

rtiant italiDMat i«nui dt servir k M. «t lUn= Uain-
bstl la toadita raate maosasll* ritgèr* de 80.0UO 

d« préiecet dt i 

ra 1883, en oulatt d'origi-

s l'écrilore ci-denus *t 
aatorisint m» famm 

i*rt Csuwroa» ' Prédtrie 
Ilsnn CBAwroan Tbsrèt* Hui 

C'était formel et c'était rigoureux. LI 

' î t A s'en d'irrémédiable déebéa 

Une seule chose n'était pat nettement stipulée 
dans la précédant document : le warugd de 
Mlle Daurignac. Il était seulement question de 
la majorité de ia jeune fll e et de « transaction 
équitable ». Mais s'il était galamment sous-

tendu que l'un des Crawford épouserait la 
teeur da Mme Uumbert, celte clause, pour 
n'avoir pas été écrite, n'en constituait osa raoint 
la condition principale, essentielle, dé l'arran
gement. 

CAs 

| Menuisier-Êbèniste 
JstsUimtîoiis du Meubles ai 

eHana et modecaest 
Breaaisr 
ïfdC«n 

oraro, denaunde travaux 

":\^:: , dfl U 
i) (•'::,„.;,,; 

84w.i 

Xfn Apprenti 
demande place chez un Déco
rateur k façon. S'adresser 
Moneiaan-U)ék<e, 68, Lille. 

' 31-8396 

On demande un bon 

MÉCANICIEN 
amir cyces, automobiles, ma 
eJUceit» coudre—Inj' 

Employé - Voyageur 
a.-.cien clerc, marié, 30 ans. 

: "Prendre l'adresse ou écrire a 
ibtrreau du journal anx lettres 

. T . 80. Htm 

On demande des 

Ouvriers Ferblantiers 
ajlcbaiH tout faire dans l'article 
de m en: .«•• 
• JteedesBrigitti 

• 5bU 

EJM.PL.OI 
mande place : Magasin, 

-^•"i. Libre âa a 
ri). L.,87, 

•mJteeettee Libres*suite 
8'adreawr lt . ' " 

Oamfcftta, L i l lo 

daraands plaça dansane fabriqu'1 

quelcoaqae on tritTaux pour pro 
•Itssasft a l'tieuni ou t l«con. 

ls, 98, daas le fond 

D e m a n d e 
e Maison de Lille, ur 

isoptoye marié, très au cooxeml 
ckia Conttciion pour Hommes. 

Réponse au bureau du journal 

E?J« 

nvonnerie 
On demande pour un paye 

Torain, un contremaître ou di
recteur, Wen ou courant, pour 
-une aavonnerie faisant surtout 
laasnmdentsiage-

tateanîe au bureau du journal 
attxknrualas W. Z. 8407 

S'adreàserrue Saint-Pierre, &4, 

JEUNE HOMME 
auni de meilleures référence 
on dessinateur industriel, lihi 

eures pi 
a architecte. V 

Ken i bureau du journal, 
25au&ra.8)3A 

Gérance - Dépôt 
Un ménage dont mari deasi-

.ileur dans usine, demande 

Ecrire Léon 

l. 29m. 8478 

mas 
SITUATION 

offerte d tout»» personne seule ou 
ménage pour aér-r Maison de 

Bavant 

Ara irts-taptruni 
Maison dn Nord, 

trea importante, v, 

i bureau dujournal 

»PPï 
MS.rJi.M.KDS! 

UN HOMME 
de la campagne, désirant habi
ter Lille, demande place d( 
Plieur dans Maison de Omfec 

On demande un 

K < : | • - • 

. M. D. 
ajournai aux lettres 

On i l c i u n n d c 
ïnsDcctet;r8 cl tous-inspecteurs 
altiacbés au service des Titres 
et au service des Assurances 
d'un» importante Compagnie 
Accidents sous le eomrole de 
l'Etat. — Apaointements fix:s. 
Frais de déplacements payés. 
Moralité et solvabilité exigées. 
— Ec. avec références, Inspec
tion Générale et Contrôle des 
Assurances, 96, Itue de Mail, 

CORDONNIERS 
On demande de bons -mvru 

tours et (liantes 

S'ad. a M. J. POPULAIRE. 

REPRESENTANTS 
On demande d«na toute* les 

localités.des personnes sérieuses 
pour placer huiles doUvet et 
savons — Appointa 1KD fr. par 

Ecrire a fnéoablla Berlhon, fa
bricant à 3alon (B-duR) 

Court iers 
sont demandés pour placement 
finies, primes et remises tré 
fortes. — Des référence» trè 

Pharmacie Henri Brnnean, r u d e Lille, 2,Tourcoing 

->. C. W. qui, dans un bit bumsnitair 
à M. BRUNE ATT, char 

" Tourcoi; 

ont vaiuà cslvi-ci; 
•, une réputation bi 
, tonique,' guérit 

Kimi 

. Les bronchite» les 
us orjiuiâtres diSnaraissent en très un 

L e l*ot t t t f r 
i d'huile de foies f p a l s de mon1;, aux hypopho* 

invétérées, les 
empspar 

fl. 1,50. - Huile da foie de n 
M e n t préparée, le lit. 2,50. — Pastilles 
cir.i-ine contre la toux, de bsïucoun iufwri 
similaires, la boite 1,50. — Vin de Quinquini 

le lit. 2 fr. — Etixir stomachique m 

— Kola et GljrceroDhoapaaie granules, 

. Ï.H0. -
tQuit . lefl. 1,26, 

hommes, femmes et enfants. d?inis 2 ->0. 
- CeinturesnourDame**- no-h-ïmi — hiject-i 

Itandagât E 
Bai-Vtricei 

- Irrigateurs — Sondes— Suspensoin —Objeuda Pans< 
- BiBtroo0. — Ténnes — Appareils pour Priîiurîi. 

Guérison radicâ/e et rapide des Maladies secrètes 
P r o d u i t s D n f n n r i 

P o u l e » t d e * P i g e o n 
l u l n d i c 

AU CORSET ÉLÉGANT 

MaisoE7andorpe-Lava 
61-63, Rue des Fabricants 

R O U B A I X 

00 AN a DM SUCCÈS 

tMm MORUOR-MOUIINn >1>M *l\ 
Purgatif *ef*tél, dépHTMtH tu mine. ffuéiiton d> 
auteurs, matodm 4* fuit, M rettomtte, hfiropin 

aftctiuiu utntum ; chassent lea buia^urs et U glaires. • francs.— Bxltar la signature et lo 
Mlw«a«aioaruia«cbaqu^&olu.0uéciaient; 
les iu(Uafret(HlaptM.eriér*a,oruril, Mmont. 

<'r' L0U)5-lE-CH<lt0, WWB M 

"i.pnuïl lumon-bïJti.I 

COMPAGNIE DU C-AZ 
du R o n b n l x 

TARIF ACTUEL DES COKES 
sur la cour des usines 

(MESURAGE COMBLE) 

|V 0 .-roiieurdelinoil i.Z» 
N- t, — d.l'œaf.. 1 , 8 0 
f, î, - 5k7c;oi. 1 , 2 0 
Tou'-venani t , 0 0 
(,.--lon-Noi.ttu O.WO 
Fit, G:<nu 0 , 5 0 

SIKVICE A DOMICILE 
Tnn5:>ort dani Hotiban ( 

n i i : 0,10 pir hectol 

i/i, 1, H 2 hsctoi., 
rompmal iubli ni 
spéciale c rcjlont en 

BONGENIEDELILLE 
4,Ru9auVieng-Marché-aux-Moutons,4 

VENfO CRÉDIT 
Primo à tout Client recommençant un 

nouveau compte 

8 A . I S 0 1 V D ' K T E . - Immenses 
choix de Vêtements d'Hommes, Dames et 
Enfants, tout faits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Gouue et Façon irré-
Drochables.) 

f a b r i q u e d e M e u b l e s . — 
Meuhles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o a d o * 
m i c i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est i -< -m-
b o n r i t é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaix : M. THKl'lER. 168,ruedu Collège. 
A Tourcoinp : M- LORIDAN'. 21, rue de OandT 
A Croix : M. BliOCAilT. 101. rue Kléber. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T 4 , H u e l ' e l l a r t , K O I B A 1 X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 

Portraits Artistiques a 1 O fr. arec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

l » o i ! j : / „ ., [ . 'or, Ï I O I I I V 1 A 

AUX INDUSTRIELS ET COMMERÇANTS 
Si vous voulez élre garantis contre lea A c c i d e n t * da 

T r a v a i l par une d«3 prâmiares Compagnies d'Assurances 
Françaises ou étrangères, réunissant a une grande Kco-
n o m t e une S d c a r i t ë absolue, adresses voua, pour vos 
contrats a l'Office N a t i o n a l d e s A^aaratnccft, Cité 
Mftlesherlies, 7, Paris. Dca renseignements vous seront don
nés gratuitement, verbalement on par correspondance, sur 
toutes assurances en projet on en coure. Avantages tréK 
sérieux. Concours gratuit. LOffke National fait aux mêmes 
conditions les A contre l'incendie. 

VENTE A CRÉDIT 

5 1 , RUE DU CHEMIN DE FER 
R O U B A I X 
dames, Nouveautés, Draperie, Liagerie, 

Chapellerie, Chaussure», Meuble», Literie, Poéle-
rie, Articles d'éclairage, Horlogerie, Bijouterie, 
etc., etc. 

UNE ANNÉE DE CRÉDIT 
Conditions spéciales à MM. les Fonctionnaires et 

Emploi/es d'Âdminieti-alion 

Bureau auxiliaire: 43. Rue des Ursuliœs,Tourcoing 

Par Julas M A R Y 

DEUXIÈME PARTIE . 

i ' t t V A B t t 
f Cett à peine sll sent, sons les conver-
hiree, la, contraction de ce corpt tjui 

.lOneiqnee brtMtfBe* mouveraeuta tt 
•yeet tout. 
r II y trfttt là ai pen de vie guP la vie est 'hors 

rait-il pa« t 
Et le cadavre de Renaud ne l'accise-

rait-il pas ? 
Et voilà pourquoi il reste quelques se

condes encore, eashl dans les plis retom
bants dee rideaux, envahi par des fris
sons d'épouvante et n'osant plus, malgré 
son terrible courage, M hasarder au de-

sais effort! «t qae quelques se-
MasslM ont suffi posr tanr le souffle raré-
SiMtt u s lèvres. 
sÙavéca! 

K'Anrioaaa rejette r oreiller et s'éloigne. 
II va reprendre sa place dans la ea-

ssMtta des lourds et larges rideaux retom • 

[C'est A pet se s'il «si sa peu pi pâle 

•--* Jtt swarad, de l'antre e*tf de la porte, les 
J*»*** deux pneMnessrs. 
_. J>srantla ports, ib t'arrêtent. 
,' ©• swsiveau, la pans est légèrement 

"Bavinien l'entend qui répits : 

a# trahit qtt'nn crime «tt 

A4 pu diapauB pou Stvi-

Ân contraire, nn danger plus terrible 
existe. 

Il lni faut regagner l'escalier et franchir 
pour U seconde fois la distance qui sépare 
de cet escalier la chambre du mort. 

Puis, il Iiil faudra remonter au second 
étage. 

Tout i l'heure, il aurait pu trouver 

Cependant le temps presse. 
Chaque seconde qui s'écoule peut lui 

eoûterla via. 
Et 11 est obligé, pour sortir, de se régler 

sur la promenade régulière de Noël et 
d'Hélène dans le hall. Au moment on les 
deux jeunes gens passent devant la porte, 
il croit entendre Noël qui fait ses adieux 
à Hélène et va prendre congé d'elle. 

Si Hélène rentre, il est perdu. 
H se glisse vers la porte, Cassure que 

Je»deux jeunes geos viennent de passer. 
Ils soat arrêtés dans le fond, la main 

dans la «aia. silencieux maintenant, ab
sorbés par leur amour, ne Toyant rien, 

)**»# la têts, regarde, etdispa- n'entendant rien, que tout os qui renaît 

aatiteatonsent le dos. 
8avtolease baisse, rampe sur les mains, 

dn mert est tourné vers le es» les genoux, sans mire le moindre! 

C'est ainsi qu'il atteint l'escalier et 
qaT! mante. 

U&» MIsaK«*i«t ***** * Wf . •*•» *}• 

poids de son corps et nn craquement se 
fait entendre. 

Mais tout occupés d'eux-mêmes, rien ne 
parvient jusqu'à leurs oreilles. 

Durant cette seconde d'angoisse, Savi-
nieaa senti son front se mouiller, une 
impression de frotd intense s infiltrer 
dansées veines. 

Il s'est cru perdu... 
Non... Aucune m'arque d'attention, la-

;baa.. 
Noél porte i ses lèvres les nuius d'Hé 

lèue. 
Alors Savinien franchit les demièrsa 

marches encore eclairéss»; maintenant, il 
est dans j'ombre, il peut se cro.ic sauvé 
puisque rien ne l'a trahi. 

IléttiUeinus 
Les pas de Noël et d'Hélène s,v„ t 

chent. Hélène va s'assurer que R'-naud 
repose encore at n'a besoin de rien. Elle 

Senehe !a tête dans la chambre, 
lt: 
— Il dort toujours I son sommeil est 

d'un calme absolu I 
Le sommeil de la mort. 
Noél lui envoie un dernier adieu et part. 

Hélène rentre dans la chambre, f̂ rrne la 
porte et le silence profond .«e f»il mainte
nant dans le grand hall. 

Savinien, là-haut, réfléchit. 
Il voudrait bien, maintenant, quitter 

Landepereuse. 
Combien de temps se pasiera-t-il entre 

l'heure présente et la moment où l'on s'a
percevra de la mort de Renaud t 

C'est ce temps qu'A faudrait mettra à 
— Ahl s'il pouvait sortir sans ètrs vn. 

rentrer anx Basses-Bruyères, quel triom
phe t 

Quel témoin, quai aeousaisur aajaonds 
s'élèVsrait poar lui jeter son criais à la 
leset> 

Pas un témoin l Pas un voataUar 

D'autre part, quel danger-court-il, en 
somme, dans cette chambre inhabitée où 
il s'est réfugié î 

Ne vaut il pas mieux qu'il reste là ? 
Et comme la clef est Sur la porte, ne se-
it-cs pai la sécurité de quelques heures 
il s'y enfermait t 
La chambre est nuejjmeuoléo des meu

bles indispensables. Un dumeilique qui 
voudrait y entrer, sous un prétexte que 
Savinien ne devinait pas, ne renouvelle
rait point sa tentative s'il trouvait la porte 
fermée et la clef égarée. H remettrait à 
plus tard le soin de rechercher cette clef 
et d'ouvrir cette porte. 

Ne valait-il pas mieux passer la nuit 1S, 
attendre le lendemain pour se montrai, 
dans le désordre immense qu'allait pro-

i {luire au château la nouvelle de cette 
•mert* 

A cela, U risquait pen de chose 
A vouloir s'enfuir, cette nuit, il risquait 

tout. 
Il resta. 
Il s'enferma à clef et retira la clef de la 

serrure. Pais il alla s'asseoir dans un 
coin, sur un fauteuil et là, sans bouger, 
patient comme un sauvage, ne dormant 
pas, l'oreille aux écoutes, tressaillantaux 
moindres bruits qu'il croyait surprendre, 
Il attendit l'aurore... 

Renaud, afin de permettre à Hélène d'aller 
se reposer à son tour. 

Une heure se passa. 
Hélène se leva, étonnée tout à coup du 

profond silence qui l'entourait et dans le
quel elle ne percevait même point la res
piration, presque toujours pénible et op
pressée, de son frère. 

Elle s'approcha du lit, 

frère 
Cette Immobilité la frapperait, elle s'ap

procherait du lit, elfe verrait t 
Et alors tout le château serait; en éveil I- , 
Hélène, après le départ de Noél, était éperdu 
lée s'asseoit I uns petite tsbls éclairée 

lampe basse dont l'abat-iour em-
' lumière de s'étendre jasqa'aa 

Blîé IsttïîT'quê, vers minait, MsrgBtv 
U ^ u . M e i ^ f e û d U i t VsUlsr s * * d> 

pencha légèrement, craignant malade Elle 
de troubler ce sommeil, afin de voir le vi-

lt elle aperçut tout à coup le masque, 
de la mort, terrible dans sa suprême ago
nie... et qui avait conservé, déjà dernière 
minute, une indicible expression d'épou
vante et d'horreur... 

La vérité apparaît à Hélène, mais eHe 
ne veut pas y croire et elle se penche en
core plus, pouf regarder mieux. 

Les yeux sont large ouverts et vitreux. 
La booehs est tordue dans un spasme 
d'étourTement.Et autour du globe os l'œil, 
du sang I... Et un peu de sang a u lèvres 
aussi... 

— Renaud I dit-elle, Renaud t 
Elis cherche à surprendre la respira

tion. 
Aucun souffle 
Elle met sa main frissonnante sur e* 

ïront jauni. 
Déjà ce front est presque froid 

Elle sonne, afin.que des domestiques 
arrivent au plus vite et elle va frapper à 
la chambre de Marguerite, de Martin', de 
tout le monde, en criant : 

— Venez vite I Venez vite ! , 
Aux autres elle dit l'affreuse vérité 1 
A Marguerite seule elle n'osa la dire et 

se contente de balbutier : 
— Il ms semble que Renaud ai plus 

Mais il était bien sûr qu'avant l'aurors gfJ* c e ™ » e " P™s,Çe f r o l dv.v. , 
Hélène s'apercevrait de*îa S S t de so> a ^ ^ ^ ^ ^ 1 ^ 

— Kcoaud ! Renaud i Tu rai f»i» peur I 
MJUI Renaud oc répondra plai 1 

prière. 
Alort, elle comprend et elle i n i a î 

— Mort I mort ! Et e'est moi qui l'ai 

BUe w laisse tomber i » u p t» pied 
Olet dallt et M met t MSgtoter WÇKrjtMtt. " 

JS»JWI twsmn «u» BsnWtssf 

La chambre funèbre est bientôt en. 
vahie. 

Maie ceax qui ont pu conserrer une il-
lasioa la perdent bientôt. 

Il n'y a plus la qu'un cadavre. 
Marguerite s'est abattue sur ce corps 

arec des cria nerveux et ne veut pas s'en 
détacher. 

Bile avait donné sa pitié et son amour 
A ce pauvre garçon ; ni sa p'itié ni son 
amour s'avaient pu le guérir. Gomme elle 
l'avait réchauffé de ses tendresses, pour-
Tant, la gentille sœur de charité I 

Et il était parti, malgré tout. 
Martial, en cette détresse, garde un peu 

de sang-froid. 
Déjà il a prié Brinqnetaille de monter 

à cheval, de courir aux Rouelle; et de ra
mener Gordon. 

— Qu'esp*re-Ml f 
Renaud est sujet t des syncopes. N'est-

il pas poeatble que ce soit une syncope 
qui lui donne ainsi les apparences de la 
mort! 
. Dana lea grand» deaeapoirs, let plue 

•al folle» p»n*Bee, quand elles font naître nue 
J espérance, semblent naturelles, 

cril fi, es même lampe, U <tt ( Brinque-

item? 

tim.de

